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Avant d’aborder l’œuvre


Famille : père, William Godwin, philosophe et romancier ; mère, Mary Wollstonecraft, philosophe féministe qui meurt alors que sa fille n’a que onze jours. Mary Shelley se marie en 1816 avec le poète romantique Percy Bysshe Shelley. Le seul survivant de leurs quatre enfants est Percy Florence Shelley, dont elle sera très proche.
Éducation : son père se charge d’une partie de son instruction et lui fait rencontrer des intellectuels et des hommes politiques. Elle aime très tôt la lecture et l’écriture. Elle retranscrit ses rêves dans un journal intime.
Premier succès : Frankenstein ou le Prométhée moderne, publié sans nom d’auteur en 1818 (et commencé dès 1816 alors qu’elle n’a que 19 ans).
Œuvres : femme de lettres, elle écrit des romans : Mathilda (1819), Valperga (1823), Le Dernier Homme (1826) ; une pièce de théâtre : Proserpine et Midas (1820) ; des nouvelles : L’Endeuillée (1829) ; des récits de voyage : Histoire d’une randonnée de six semaines (1817), Errances en Allemagne et en Italie en 1840, 1842 et 1843 (1844) et des biographies. Après la mort de son mari Percy Bysshe Shelley, elle fait publier ses poèmes : Poèmes posthumes (1824) et Œuvres poétiques (1839).
Mort : atteinte d’une tumeur cérébrale, elle meurt le 1er février 1851, à Londres. Dès 1839, elle avait été sujette aux migraines et à la paralysie de certaines parties de son corps.


Nom : Mary Shelley, née Mary Wollstonecraft Godwin.
Naissance : le 30 août 1797, à Londres.
Nationalité : britannique (Angleterre).


Fiche d’identité de l’auteure


Mary Shelley
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Portrait de Mary Shelley à l’âge de 43 ans (1840), tableau de Richard Rothwell (1800-1868).


Avant d’aborder l’œuvre



7



8


Avant d’aborder l’œuvre


Repères chronologiques


Vie et œuvre de Mary Shelley


Événements politiques et culturels


1799
Naissance d’Honoré de Balzac.
1802
Naissance de Victor Hugo.
1803
Naissance de Prosper Mérimée.
1804
Napoléon Ier, empereur des Français. Début du premier Empire.
1812
Naissance de Charles Dickens.
1814
Fin du premier Empire. Début de la Restauration.
1820
Prométhée délivré de Percy Bysshe Shelley.
1821
Mort de Napoléon Bonaparte.
1824
Poèmes posthumes de Percy Bysshe Shelley.
Mort de lord Byron, poète anglais ami de Mary Shelley.
1830
Révolution (27, 28 et 29 juillet), fin de la Restauration, début de la monarchie de Juillet.
Louis-Philippe Ier, « roi des Français ». 
1831
Notre-Dame de Paris de Victor Hugo.


1797
Naissance, à Londres, de Mary Wollstonecraft Godwin.
Mort de sa mère.
1814
Début de sa relation avec le poète Percy Bysshe Shelley, ami de son père.
1815
Naissance d’un premier enfant en février ; il meurt en mars.
1816
Naissance d’un deuxième enfant, William.
Début de l’écriture de Frankenstein.
Mariage avec Percy Bysshe Shelley.
1817
Fin de l’écriture de Frankenstein.
Naissance d’un troisième enfant, Clara.
Histoire d’une randonnée de six semaines.
1818
Publication anonyme de Frankenstein ou le Prométhée moderne.
Mort de Clara.
1819
Mort de William.
Naissance d’un quatrième enfant, Percy Florence.
Mathilda.
1820
Proserpine et Midas.
1821
Publication de Frankenstein en français.
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Repères chronologiques


Vie et œuvre de Mary Shelley


Événements politiques et culturels


1822
Mort de son mari par noyade, en Italie, à l’âge de 29 ans.
1823
Valperga.
Première représentation théâtrale de Frankenstein.
1826
Le Dernier Homme.
1828
Rencontre avec Prosper Mérimée.
1829
L’Endeuillée.
1836
Mort de son père, dont elle publie les Mémoires.
1844
Errances en Allemagne et en Italie en 1840, 1842 et 1843. Voyages effectués avec son fils Percy Florence.
1851
Mort le 1er février, à Londres, à l’âge de 53 ans.


1839
Œuvres poétiques de Percy Bysshe Shelley.
1848
Révolution (22, 23 et 24 février), fin de la monarchie de Juillet, proclamation de la IIe République.
Louis Napoléon Bonaparte élu à la présidence de la République.
Mort de François René Chateaubriand.
1850
Mort d’Honoré de Balzac.
Naissance de Guy de Maupassant.
1851
Coup d’État de Louis Napoléon Bonaparte.
1852
Napoléon III, empereur des Français. Fin de la IIe République, début du second Empire.
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Structure : le roman se compose d’histoires racontées par différents narrateurs et encadrées par des lettres apparentées à des récits de voyage. On compte trois narrateurs principaux. Robert Walton pour commencer, lequel écrit des lettres à sa sœur Mrs. Saville lui relatant son expédition au pôle Nord. Puis Victor Frankenstein – « l’étranger » rencontré par Walton lors de son expédition – prend en charge le récit des chapitres 1 à 10. Des chapitres 11 à 16, c’est la créature de Frankenstein qui narre elle-même les événements, avant que son créateur ne reprenne à son compte le cours de l’histoire, des chapitres 17 à 24. Enfin, de nouvelles lettres de Walton clôturent le roman.
Sujet : Victor Frankenstein est un scientifique orgueilleux dont le projet ambitieux et démesuré est d’animer la matière inerte. À partir de chair humaine récupérée sur des cadavres, il crée un être vivant hideux qu’il finit par détester et abandonner. Délaissée par son créateur qui ne veut pas lui créer une compagne à son image, rejetée par les hommes, la créature souffre et devient criminelle par vengeance.
Publications : publié anonymement en 1818, réédité en 1823, Frankenstein a connu une troisième publication en 1831. Mary Shelley signe alors le livre de son nom et rédige une nouvelle préface. C’est cette version de 1831 qui est reprise dans la présente édition.
Adaptations : Frankenstein est joué au théâtre pour la première fois en 1823, puis adapté au cinéma à de nombreuses reprises de 1910 jusqu’à nos jours.


Auteure : Mary Shelley (xixe siècle).


Genre : roman fantastique et gothique ; roman d’épouvante ; roman de science-fiction.
Forme : récit en prose.


10


Fiche d’identité de l’œuvre


Frankenstein







Avant d’aborder l’œuvre


L’acteur Boris Karloff (1887-1969) dans le rôle de la créature, dans le film Frankenstein (1931) de James Whale (1889-1957). Le maquillage de Jack Pierce (1889-1968) contribuera à fixer cette représentation de la créature dans l’imaginaire collectif.
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Pour mieux lire l’œuvre


✥	L’essor scientifique
Les découvertes
Entre le xviiie et le xixe siècle, les découvertes scientifiques abondent. Le physicien et médecin italien Luigi Galvani (1737-1798) expéri-mente l’effet de l’électricité sur les membres des animaux, notam-ment sur les cuisses de grenouille. Il s’aperçoit que celles-ci, une fois disséquées, peuvent être contractées grâce à une décharge électrique. Ainsi est né le galvanisme, théorie démontrant l’action du courant électrique sur les muscles et les nerfs. Mary Shelley s’en est inspirée puisqu’elle écrit dans sa préface de 1831 : « Peut-être parviendrait-on à réanimer un cadavre : le galvanisme en montrait des signes. » De plus, en femme cultivée, elle s’intéresse aux recherches sur l’électricité du physicien américain Benjamin Franklin (1706-1790).
L’étincelle
Dans le roman, c’est uniquement par l’expression « étincelle de vie » que l’auteure fait référence aux expériences scientifiques de son époque sur l’électricité. Si Frankenstein est l’un des premiers romans à témoigner de l’intérêt pour l’essor scientifique de l’époque, la science n’en est pas pour autant le sujet principal. Le lecteur ne rentre pas dans les détails de la création et les éléments scienti-fiques sont rares : dans le récit, en effet, il est seulement question de « laboratoire » et d’« appareils ».
Cette œuvre est surtout l’occasion pour Mary Shelley d’avertir à la fois ses lecteurs sur les dangers scientifiques potentiels, et aussi les chercheurs sur les conséquences fâcheuses provoquées par cer-taines découvertes trop audacieuses.
✥	L’influence romantique
Le genre épistolaire et les récits de voyage
Le récit est d’inspiration romantique, comme en témoigne le genre épistolaire (caractérisé par l’échange de lettres entre les person-nages) présent au début et à la fin du roman, avec les lettres de 
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Pour mieux lire l’œuvre


Robert Walton à sa sœur, et aussi au cœur du récit lui-même, avec la correspondance de Victor avec sa famille. Julie ou la Nouvelle Héloïse (1761) de Jean-Jacques Rousseau (1712-1778) ou encore Les Liaisons dangereuses (1782) de Choderlos de Laclos (1741-1803) sont des romans épistolaires en vogue au xviiie siècle, dont Mary Shelley a pu s’inspirer. 
De plus, les lettres de Walton s’apparentent aux récits de voyage, une autre forme de l’écriture romantique. En 1817, Mary Shelley publie Histoire d’une randonnée de six semaines, un récit de voyage romantique composé d’un journal écrit avec Percy Bysshe Shelley (1792-1822), de lettres ainsi que du poème « Mont Blanc » composé par son mari. Elle côtoie également à cette époque l’un des plus dignes représentants du romantisme anglais, lord Byron (1788-1824), un ami de la famille.
La nature
Dans la vie de la romancière comme dans son œuvre, la nature, thème éminemment romantique, occupe une place essentielle. Mary Shelley débute l’écriture de Frankenstein en 1816 près du lac Léman ; la nature devient alors une source d’inspiration. L’auteure connaît bien Chamonix pour y avoir contemplé le mont Blanc ; son héros, Victor, s’adonne lui-même à ce genre de plaisir dans le récit. Les contrées traversées par les personnages sont familières à Mary Shelley.
Dans Frankenstein, de nombreux passages sont consacrés aux descriptions des paysages qui sont, le plus souvent, en harmonie avec les émotions et les sentiments des personnages. Cette nature parvient à réconforter Victor lors de ses voyages en lui rappelant son enfance heureuse. La créature, étant constamment rejetée par la société et les hommes, y trouve refuge. Enfin, la démesure pas-sionnée de Victor, celle qui le pousse à vivre jusqu’au bout son rêve de réanimer la matière inerte, et cela quitte à souffrir, est encore un sujet de sensibilité romantique.
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✥	La genèse : une soirée d’été 1816
L’actualité scientifique
Frankenstein est un roman nourri de diverses influences ; Mary Shelley en explique la genèse dans sa préface de 1831. Au cours de l’été 1816, lors d’une soirée froide et pluvieuse passée sur les bords du lac Léman, elle discute, avec son mari et lord Byron, des progrès de la science. Certains savants ont en effet envisagé de rendre la vie à un cadavre à la suite de l’expérience de Luigi Galvani sur des cuisses de grenouille (voir p. 12). Mary Shelley a elle-même cherché, dans l’un de ses rêves, à réanimer son nourrisson mort en 1815. Rendre la matière inerte vivante est donc, alors, dans tous les esprits. Au fil de la discussion, lors de cette soirée, sont également évoqués d’autres scientifiques qui se sont intéressés à la vie orga-nique et qui ont pressenti l’évolutionnisme – doctrine expliquant l’évolution des espèces au cours des âges –, comme le médecin et botaniste britannique Erasmus Darwin1 (1731-1802), auteur de Zoonomia ou Lois de la vie organique.
Le fantastique et l’épouvante
Au cours de cet été 1816, contraints des jours durant, à cause de la pluie, de rester confinés à l’intérieur de la maison, les trois amis en viennent à lire des histoires de fantômes tirées du recueil de nouvelles fantastiques Fantasmagoriana, traduites de l’allemand vers le français en 1812. Après la lecture de ces nouvelles qui impressionnent et hantent les auditeurs, lord Byron propose que chacun écrive sa propre histoire de fantôme. Mary Shelley raconte alors : « Je m’occupais à réfléchir à une histoire […] qui parlerait aux peurs mystérieuses de notre nature, et réveillerait une hor-reur palpitante – une histoire qui ferait que le lecteur redoute de regarder autour de lui, qui lui glacerait le sang, qui accélérerait ses battements de cœur. » Enfin, habitée par les nombreuses et longues conversations qu’elle a eues avec Shelley et lord Byron, Mary Shelley 
1.	 Erasmus Darwin : grand-père de Charles Darwin (1809-1882), auteur de l’œuvre De l’origine des espèces par voie de sélection naturelle (1859).
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Pour mieux lire l’œuvre


fait un cauchemar qu’elle décrit ainsi : « Je vis le pâle étudiant des arts impies s’agenouiller auprès de la chose qu’il avait assemblée. Je vis l’affreux fantasme d’un homme allongé se lever, et ensuite, par le travail d’une puissante machine, montrer des signes de vie, et remuer dans un mouvement hésitant et à moitié vivant. Ce doit être terrifiant, car l’effet de toute tentative humaine de railler l’ex-traordinaire mécanisme du Créateur du monde ne saurait qu’être extrêmement terrifiant. Son succès effraierait l’artiste ; il fuirait son détestable ouvrage, horrifié. »
✥	Les femmes et la publication
Publication anonyme
Le roman de Mary Shelley a connu trois publications différentes : 1818, 1823 et 1831. Cela s’explique par le contexte de l’époque. Au xixe siècle, une femme qui écrit et qui veut être publiée est mal per-çue, surtout par les hommes qui voient là non seulement un désir d’indépendance qu’ils n’acceptent pas, mais aussi une concurrence certaine, s’agissant des écrivains. L’une des solutions qui s’offrent alors à ces femmes est d’éditer leurs créations de manière ano-nyme, comme l’a fait Jane Austen (1775-1817), auteure britannique des romans Raison et sentiments (1811) et Orgueil et préjugés (1813).
En 1818, Frankenstein est donc publié anonymement et seule la préface est signée, de la main de Percy Bysshe Shelley, qui dédie le roman à son beau-père William Godwin. Tout le monde pense alors que c’est lui l’auteur du roman. En 1823, Frankenstein est mis en scène au théâtre et le succès populaire de la pièce conduira plus tard Mary Shelley à publier le roman sous son nom, en 1831.
Publication sous pseudonyme
L’autre moyen de publier, pour une femme au xixe siècle, est d’utiliser un pseudonyme masculin, comme George Sand (1804-1876), alias Aurore Dupin, auteure française, ou encore les sœurs Brontë, roman-cières anglaises. En 1847, Charlotte Brontë (1816-1855) publie Jane Eyre sous le nom de Currer Bell, et sa sœur Emily (1818-1848) prend le pseudonyme d’Ellis Bell pour faire paraître Les Hauts de Hurlevent.
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Clerval, Henry : ami d’enfance de Victor Frankenstein. Henry, compagnon fidèle, reste au chevet de son ami et le soigne lorsqu’il est atteint d’une fièvre nerveuse. Il est tué par la créature, mais c’est Victor qui est accusé de sa mort.
Créature : monstre créé par Victor Frankenstein à partir de cadavres et grâce à une « étincelle de vie ». Cette créature, sensible et douée d’intelligence, apprend les usages de la vie en observant notamment une famille de paysans, les De Lacey. Mais, en se présentant à eux, et quoique habitée de bonnes intentions, elle suscite effroi et terreur. Souffrant du rejet des hommes et rongé par la solitude, le monstre se transforme en meurtrier. Il tue les personnes chères à son créateur afin de se venger de son existence malheureuse, et surtout du refus de Victor de créer une femme à son image. La créature n’a pas de nom.
De Lacey : paysans vivant dans un chalet. Le père, un vieillard, est aveugle. Les enfants, Félix et Agathe, s’occupent d’entretenir 
l’habitation et de faire vivre la famille. C’est en les observant que la créature apprend à s’exprimer et acquiert des connaissances.
Frankenstein, Alphonse : père de Victor. Il encourage l’ambition scientifique de Victor, mais souhaiterait que celui-ci soit plus présent auprès des siens. Il meurt finalement de chagrin, éprouvé par la perte d’êtres chers tels que son fils William et les deux jeunes filles recueillies par la famille, Justine Moritz et Elizabeth Lavenza.
Frankenstein, Ernest : fils d’Alphonse ; frère de Victor et de William Frankenstein.
Frankenstein, Victor : héros du roman. Passionné de sciences et surtout de tout ce qui se rapporte à la vie et à la mort, il va créer un être à partir de chair humaine prélevée sur des cadavres. Horrifié par la laideur de sa créature, il l’abandonne. Dans les premières lettres du capitaine Walton, Victor est présenté comme « l’étranger », avant qu’il ne raconte son histoire. Il se marie avec Elizabeth Lavenza.
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Frankenstein, William : jeune frère de Victor. Il est la première victime de la créature ; il meurt étranglé. 
Kirwin : magistrat qui accuse à tort Victor du meurtre de son ami Henry Clerval. Il lui permet, en prison, de voir son père.
Lavenza, Elizabeth : jeune fille orpheline recueillie par la famille Frankenstein, qui la sauve de la misère. Une forte complicité naît entre elle et Victor Frankenstein. Ses lettres réconfortent Victor lorsqu’il est loin de sa famille. Elizabeth est persuadée d’être à l’origine de la mort de William, car le portrait qu’elle lui a offert a disparu lorsqu’il est retrouvé étranglé. Lors des absences de Victor, elle veille sur son père, Alphonse, et sur Ernest, son autre frère. Finalement, Victor et Elizabeth se marient mais cette dernière est tuée par la créature le soir des noces.
Moritz, Justine : jeune fille orpheline recueillie par la 
famille de Victor. Accusée du meurtre de William Frankenstein, elle est injustement condamnée à la décapitation.
Safie : jeune fille de nationalité turque que la famille De Lacey accueille alors que son père a causé la ruine de M. De Lacey. Safie retrouve Félix au chalet après avoir fui son père et son pays dont elle n’aime guère les coutumes.
Waldmann : professeur de chimie à l’université d’Ingolstadt, en Allemagne, où Victor fait ses études. Il fait naître chez le jeune homme la vocation des sciences. 
Walton, Robert : capitaine anglais dont le souhait le plus cher est d’atteindre le pôle Nord. Son expédition dure six ans. Au début et à la fin du roman, il écrit à sa sœur Mrs. Saville pour lui raconter sa rencontre sur la banquise avec Victor Frankenstein. Ce dernier devient son ami et lui narre son histoire et celle de la créature.
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